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La vie des morts dans le regard des anthropologues

Marc A. Berthod

Abstract. - Anthropologists who work on the topic of death
usually refer to the notion of “passage” to interpret the
status of the dead before they incorporate the world of the
ancestors. They focus on the liminal period which enables
the transition between the world of the living and the world
of the dead in order to describe and explain the beliefs in
“spirits,” “souls,” or “ghosts.” The article explains why the
concept of liminality became so central in anthropology of
death and questions the use and pertinence of such a concept to
understand the cultural issues related to the “life of the dead”

during funerary rituals and mourning. [Death, belief passage,
liminality, anthropological theory]

Marc A. Berthod, Ph. D. (Neuchâtel 2003), travaille actuelle
ment comme chercheur invité au sein du Département d’An
thropologie du Graduate Center de la City University of New
York (CUNY). Il poursuit une étude de terrain sur le rapatrie
ment des défunts portoricains établis à New York et les enjeux
identitaires que vivent leurs proches face à la mort. - Ses publi
cations comprennent: La poésie de Francis Ponge et l’écriture
anthropologique. Points de convergence (Lausanne 1997), La
comparaison comme principe métaphorique de l’anthropologie
(Carnets de bord 2001), La voyance ou la contrebande du sacré.
In: V. Châtel et M.-H. Soulet (éds.), Faire face et s’en sortir
(Fribourg 2002).

Très tôt dans la discipline, les anthropologues
qui se sont intéressés à la question de la mort
ont mis en évidence une période intermédiaire ou
liminaire durant laquelle les défunts sont définis de
façon ambiguë. Déjà Robert Hertz (1905-1906)
ou Arnold Van Gennep (1909) soulignaient le
fait que, dans les sociétés traditionnelles, certains
morts sont perçus comme des esprits ou des âmes
errantes, susceptibles d’intervenir sur le sort des
endeuillés et de les mettre en danger avant d’at
teindre le pays des ancêtres.

Cette liminalité dans laquelle se trouvent les
défunts revêt une importance considérable pour la
compréhension de la mort en tant que phénomène
social. Elle est conçue comme la phase transi
tionnelle - flottante, troublante ou risquée - lors

de laquelle, selon les points de vue théoriques, la
cohésion du groupe serait reproduite, les valeurs de
fertilité et de régénérescence réaffirmées, la peur
de la mort contrée ou la personnalité sociale du
cadavre annihilée.

Intrigué par le statut ambigu attribué parfois aux
défunts, je discute dans ce texte deux façons sensi
blement différentes de concevoir cette question de
la liminalité. Je montre que le statut des défunts
peut, d’un côté, être pensé en terme d’indétermi
nation car ceux-là ne seraient pas complètement
morts, ni complètement vivants. Reconnaître aux
morts une telle qualité indéterminée peut induire
un mode interprétatif référentiel de la liminalité qui
a pour effet de conférer une “consistance” ou une

“réalité” à cet entre-deux mondes afin d’y intégrer
et d’y lire les croyances à la survie de l’âme, aux
fantômes, aux esprits.

D’un autre côté, les défunts peuvent occuper
une position totalement paradoxale: ils seraient
morts et vivants dans le même temps, et non pas
indéterminés. Penser le statut des défunts en ces

termes permet d’interpréter la notion de liminalité
sur un mode beaucoup plus figuratif, la phase tran
sitoire dans laquelle se trouvent les décédés ne cor

respondant plus à un référent à décrire (ni à faire
exister au sein de cultures différentes) mais à une
insaisissable limite constamment recréée par les
personnes concernées par le deuil. Mon argument
consiste à mettre en avant la force créative que


